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Cette thèse en sociologie propose d’analyser l’évolution des situations sociales des étudiant-es de 
premier cycle depuis une quinzaine d’années. À partir d’une démarche d’enquêtes quantitative et 
qualitative, ce travail met à l’épreuve l’hypothèse d’une mise en insécurité sociale progressive des 
étudiant-es de l’université. En convoquant la sociologie des supports, cette thèse analyse la progression 
et l’inégale exposition des étudiant-es vis-à-vis des formes de vulnérabilités sociales (insécurité 
économique, détresse psychologique, fragilités résidentielles, etc.). À partir d’une analyse des protections 
sociales dont disposent, ou non, les étudiant-es, ce travail montre que les solidarités socialespubliques 
suffisent de moins en moins à soutenir les étudiant-es et qu’à l’inverse les solidarités familiales se sont 
vues largement sollicitées. Fort de ces mouvements, nous observons un creusement des inégalités 
sociales avec d’un côté des personnes suffisamment soutenues par leur famille et à l’opposé des 
personnes obligées de se « débrouilller » au quotidien. Par ailleurs, cette recherche insiste sur deux 
autres phénomènes : le maintien d’une partie des étudiant-es dans des formes de minoration sociale et 
la montée des incertitudes. En raison d’un manque, voire d’une absence, de supports, cette thèse montre 
finalement que de plus en plus d’étudiant-es sont condamné-es à réussir dans l’espoir d’échapper à leur 
condition sociale actuelle. 
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